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NOTE
Sur la Lépidoljthe dz de'partenzent de la

Haute-Vienne;

Par M. ALLUAUD aîné, Secrétaire de la Société d'Agri-
culture , Sciences et Arts du département de la Haute-
Vienne.

APRkS avoir inutilement cherché le gisement
de quelques fragmens de lépidolithe que j'avais
trouvés à différentes époques dans les champs
situés sur le revers septentrional du plateau
granitique de Chanteloube , entre la grande.
route de Paris à Limoges, et-le ruisseau. del3a,
rot, l'idée me vint d'examiner les murs
pierres sèches qui entourent ces champs ,
j'y ai reconnu, en effet, d'assez belles masses'
de cette substance.

- Leurs surfaces ont été. grossièrement polies
par l'action des eaux pluviales ; leurs -angles
saillans et peu arrondis éloignent toute idée.
d'alluvion que les localités rendent d'ailleurs
inadmissibles : elles n'ont pas été transportées
pour la construction de ces murs , parce que
les matériaux ne manquaient pas sur place (1);

(1) Les débris des roches qui sont répandus dans les---
champs de la partie montagneuse du Limonsin , nuiraient
beaucoup à l'agriculture si l'on négligeait de les ramasser.
On les fait tourner à son profit, en occupant les enfans à
les transporter sur les limites de chaque propriété , et sur
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aussi , est-il probable , même d'après les indi-
cations qui résultent de la disposition du ter-
rain, que les masses ont été ramasSeés , non
loin de leur gisement, après en avoir été dé-
tachées par les travaux agricoles.

Si, malgré mes recherches , j e ne suis point en-
core parvenu à le découvrir, je dois attribuer ce
peu de succès aux difficultés attachées à un sol
qui n'est sillonné par aucun ravin, et qui par-
tout est couvert de gazons, de chaumes, ou de
terres en culture (1).

Les substances qui; dans ces masses , sont asso-
ciées à la lépidolithe , déposent en faveur de ces
présomptionsiur son gisement, dont la des-
cription des granites de Chanteloube donnera
d'avance une idée assez exacte.
- Ces substances sont les mêmes que celles
qui les constituent : le quartz , le feldspath , et
le mica.

Elles s'y montrent sous plusieurs Variétés.
Les couleurs du quartz sont ordinairement

le blanc, le gris, et le brun enfumé. Sa cassure

celles des terres de différentes natures , bit ils en construisent
ensuite des murs de séparation , en les empilant sur une
seule rangée à jour , jusqu'à la hauteur d'environ un mètre.

(i) Lorsque la couche de terre végétale est peu épaisse, on
surmonte facilement cet inconvénient, en faisant labourer la
terre , Parce que le soc de la charrue arrache de nouveauX
fragmens de la substance qu'on recherche et les met 'à.-
jour.

La direction dans laquelle les fragmens se trouvent le
plus abondamment répandus , est .nécessairement parallèle
à celle de la couche ou du filon dent ils ont été détachés
de sorte qu'en creusant cette tranchée dans un' sens
traire à la certitude de déeouiiiir l'un ou l'antre.
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est vitreuse ; le plus souvent il est translu-
chie , presque toujours amorphe , et ce n'est
que lorsqu :1 est engagé dans le feldspath, qu'il
se présente en petits cristaux dodécaèdres.

Le fedspath est tantôt laminaire et tantôt
grenu. La première variété est ou blanche,
ou rose pâle, et _n'offre que rarement les éle-
mens de quelques formes cristallines. La seconde
variété encore peu connue, est toujours blan-
che , et ressemble parfaitement à la chaux car-
bonatée magnésifère ( dolomie). Elle contient
accidentellement de petits grenats rouges do-.
décaèdres.

Les couleurs du mica sont pluevariables; par
des nuances insensibles, elles passent du blanc
argentin au noir éclatant, ou à un brun-rouge
très-vif. Il affecte assez fréquemment la struc-
ture rhomboïdale ; d'antres fois , les lames en
sont testacées, globuliformes, excepté celles de
la variété noire , qui sont toujours planes
mais dont quelques-unes offrent naturellement
le caractère remarquable de la polarité magné-
tique.;
- Outre le grenat, on rencontre encoreacci-
dentellement, dans ces roches, quelques tour-
malines, et de petits prismes d'émeraude.

Ces substances sont associées dans des pro-
portions très-différentes : les quantités relatives
du quartz et du mica sont les plus constantes ;
mais le feldspath , qui quelquefois forme la
base de ces roches, disparaît presque entière-
ment dans d'autres parties.

L'agrégation granitique de ces roches est
généralement à gros grains. Ces derniers sont
toujours assez volumineux pour que chaque es-
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pète soit bien distincte. S'il arrive qu'elles soient
encore moins disséminées, moins confondues
entre elles , elles se présentent sous un état
particulier, que l'on ne peut. mieux dési-
gner que par l'expression de granite à grandes
parties. La structure des masses n'a rien de re-
marquable, et n'offre aucune trace de strati-
fication. .

Il eSfinutile d'observer tpie ces granites sont
désagrégés, lersque le feldspath y domine, s'ils
se trouvent placés sur un terrain humide.

Ces caractères généraux des granites de Chan-
teloube , suffiront pour faire connaître les nom-
breuses variétés qui doivent résulter de celles de
chacun de leurs principes constituans considé-
rés séparément, des modifications causées par
des changemens dans leurs proportions , et des
divers étais d'agrégation dans lesquels ils sont
associés:. .

Si je doiam'en rapporter à quelques indices,
.
il:est.pro baille q.ue la I épidolithe existe en masses.,.... . .

plus ou moins considérables dans le granite à
grandes parties. Parmi les morceaux, de cette
substance, (pie rai trouvés , il en est un ,qui
adhère. à cette roche ; d'antres sont: unis au
quartz gris , et presque tous contiennent du
feldspath grenu. Dans un éChan till on .de .granite,
la lépidolithe y est disséminée à la manière du
mica, et 'semble même l'y remplacer., Car on
ley-en-.4.P.,e_,.onn.aît point de. lames ; tandis que
ces Memes roches en contiennent toujours dans
une propbrtionn.otable , lorsque la I`épidolithe
ne s'y .retrouve. pas.

Les couleurs de cette substance sont : 10. Les
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nuances du lilas-clair au violet-foncé; 2°. celles
d'un blanc-sale grisâtre au blanc-nacré écla-
tant ,,be qui cependant est assez rare ; 3°. le
brim.rougéâtre plus ou moins foncé, et d'une
teinte assez sein b la bic à celle du mica manganési-
fère. Cette dernière var i été ne se trouve qu'au mi-
lieu ou à coté de la précédente , et paraît due
à un résultat de l'affinité qui , au lieu d'avoir
distribué uniformément le manganèse qui co-
lore'cette substance dans toute l'étendued'une
masse, en a plus rapproché les molécules dans
certaines parties que dans d'autres ; de telle
serte que celle qui est le plus colorée ne l'est
qu'aux dépens de celle qui l'est .moins : cir-
constance assez fréquente dans les substances
terreuses, et qui démontre de plus en plus que
les oxydes Métalliques qui les colorent font ra-
rement partie des principes qui en constituent
les espèces..

Les lames de la lépidolithe de Chantel oube ont
rarement deux millimètres d'étendue : elles
sont si petites dans les variétés blanches et gri-
ses, que l'on n'y aperçoit plus que des points
brillans.

Dl' 'examinant à la loupe les échantillons que
j'ai recueillis , j'y ai reconnu quelques lames
rhomboïdales et hexagonales-, et un plus grand
nombre m'ont présenté des élémens de ces
mêmes formes (i) ; ces lames conservent d'une

(1) En soumettant , au même examen , la lépidolithe
qu'on a depuis peu i;r,tivée à Pounich en Saxe , j'ai re-
marqué la même structure dans une variété d'un lilas très-,
pâle.
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manière trop marquée le facies, de la lépido-.
lithe , pour qu'on puisse les confondre avec le.
mica.J'observe , toutefois, que la dimension
des laines est si petite , n'est pas possible
d'en mesuÉer.les angles , et de s'assurer , par
cette dernière épreuve, de l'identité des deux
espèces.

Malgré. la grande quantité de potasse .que
coniient la lépidolithe de même que le mica,
elle résiste mieux à la décomposition que le
feldspath : aussi remarque-4-on sur la surface
de quelques morceaux, des cavités que. des
cristaux de cette substance, qui se sent désagré-
gés, y ont laissées.

Dans une de ces masses divisée par des 'scis-
sures dont les joints sont couverts d'une légère
efflorescence ferrugineuse, la lépidolithe perd
son éclat nacré, et prend celui de certain mica
assez commun, d'un jaune doré, ou du moins,
se trouve tellement mélangée et confondue avec
ce dernier, qu'il devient impossible de l'en
distinguer.

Des échantillons de la variété lilas m'ont en-
core offert cette particularité commune aux
deux espèces ; savoir, que. les laines, a.0 lieu
d'être croisées en différens sens, ainsi qu'on l'a
observé jusqu'à ce jour, sont superposées les
unes aux autres en couches parallèles, comme
le mica dans le gneiss.

J'ai cru devoir noter ici .ces nouveaux .traits
de ressemblance entre; ces deux substances,
sans cependant rien préjuger sur la vraie place
que des observations plus décisives assigneront
à la lépidolithe , dans la méthode.
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Depuis la- ,découverte dé l'émeraude par

M. Lelièvre (1) , la lépidolithe est la douzième
-espèce trouvée à Chanteloube dans un rayon
de moins d'un kilomètre. Ces espèces sont, y
compris le quartz, le feldspath et le mica, qui
y forment les grandes niasses, le rrenat, le
manganèse phosphaté férrifère , le fer arseni-
cal, l'urane oxydé, le cuivre sulfuré, le cuivre
carbonaté, et la chaux. phosphatée.

M Brongniart, tome t., page 507 de son Traité de
Minéralogie, cite la lépidolithe c;imane trouvée par M. Le-
lièvre, près de Limoges, dans le filon de quartz situé dans
le granite qui renferme les émeraudes. (Note des Rédac-
teurs.)

CO IV CE «R.y." le 2" les Mines, les Sciences et
les Arts.

AVIS
Aux pirsonnes gui désirent se procurer des Collections

de Illinéfau.v.

LE Bureau de Minéralogie établi à Hanau , se charge
de fournir , soit à. prix' d'argent , soit par échange contre
d'autres objets d'histoire naturelle, les minéraux les pins
intéressans de l'Allemagne (et notamment du Hartz , de
l'Erzgebirge en Saxe, du Tyrni, du pays de Salzbourg),
de la _Hongrie, de la Suisse, etc. etc. , en échantillons iso-
lés , ou en suites systématiques plus ou moins nombreuses
et à des prix très-modérés. Le dépèt , dont on peut se pro-
curer le catalogue gratis, ne renferme que des morceaux
frais et bien choisis.

On trouve à. ce dépôt des Collections d'étude, plus ou
moins nombreuses , plus ou moins belles , suivant le prix.
Le nombre des morceaux de chaque Collection, accoinpa-.
g,née d'un catalogue raisonné , est depuis ioo jusqu'à. 600.
La grosseur et la beauté des échantillons augmentent en
même-tems que le nombre.

Il y a des Collections de sept prix différens.

Nombre des
N.,. morceaux. Grosseur.. Prix.

ANNONCES

100. . 3 . . .
200. +. .

200. . . 2
3oo. . .. 2 à
400- -

à 2 ..
5oo. . . . 2.1,- à 3
600. . . 2 .1- à 3 .. .

12fr.
24
48
87

130
190
260
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